
CIMMYT AUJOURD'HUl/No. 8 

t1an1fo1mation du 1y1time 
de p1oduction de 

au 
•• ma11 

•• 
ZQlfe 

Les rendements eventuels de ma is dans certaines parties du Zaire 
sont comparables aux meilleurs rendements dans le monde . Le nouveau 
Programme National Mais du Zaire dirige par des jeunes Zairois bien 
formes, a developpe des practiques culturales qui donnent aux petits 
fermiers une augmentation de rendement tres spectaculaire. 
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Chargement d'un camion devant assurer le transport des 
femmes ainsi que de /eurs produits agricoles du village au 
marche. 
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En 1976, une douzaine des cultivateurs de Mulun­
guishi, un petit village dans le Sud Est du Zaire 
avaient recolte 6,000 kg de ma is par hectare, un 
rendement qui serait respectable pour n'importe 
quel paysan. Ces cultivateurs etaient encadres dans 
un systeme de credits supervises, organize par le 
Programme National Mais du Zaire. Ce systeme 
visait a detruire les idees profondement ancrees dans 
les tetes de gens, selon lesquelles au Zaire, les sols et 
l'environnement condamnent le ma is a des faibles 
rendements et que, meme si les voies pour ameliorer 
la productivite du ma is pouvaient etre trouvees, le 
paysan est quelque peu desinteresse aux nouvelles 
idees et aux meilleures conditions de vie. 

Le systeme fonctionne depuis trois ans dans 
lesvilleges disperses sur une·etendue·de la grandeur 
de l'Espagne. Les resultats sont eloquents. En 1973 
-1974, 15 cultivateurs ont participe. Leurs rende­
ments de ma is ont donne une moyenne de 5, 100 
kg/ha. En 1974-75, 146 participants ont produit 
une moyenne de 3,200 kg/ha. En 1975-76, 168 
participants ont produit une moyenne de 4,700 
kg/ha. Dans les voisinages de champs des partici­
pants aux credits, d'autres paysans ont obtenu des 
rendements de l'ordre de 1,000 a 1,500 kg/ha. 

Les resultats des credits supervises revelent 
deux points importants: 
1) depuis sa creation, le Programme National 

Mais a developpe des varietes et mis au point 
des methodes culturales qui peuvent doubler 
et tripler les rendements de mais des cultiva­
teurs du Zaire. 

•• •• ma11 au za11c 
2) Le paysan typique, sans education, equipe et 

utilisant la houe est capable de produire plus 
de ma i's, et ii peut le faire avec un peu d'aide. 
Une partie de cette assistance provient des 

chercheurs tres devoues et competents du Pro­
gramme National Ma is du Zaire. Cependant quant 
au nombre de paysans qui seront touches par les 
innovations du programme mais, cela dependra 
largement de la priorite nationale qui sera accordee 
dans le recrutement et la formation de vulgarisa­
teurs et dans la fourniture aux agriculteurs des 
moyens de production ainsi qu'un systeme de 
commercialisation efficace et assorti. 

En 1976, Citoyen MULEBA NYANGUILA devint 
- le DirecteUT du Programme Nationat Mais (PNM), 

ii est age de 32 ans et ii a recemment termine ses 
etudes de Maitrise en Science a l'Universite de 
l'Etat de Kansas aux USA. 

Sa designation est une preuve evidente du 
progres rapide realise en peu d'annees depuis que 
le Zaire s'etait decide de creer le Programme 
National Mais. Le Zaire demanda au CIMMYT de 
l'aider a developper un puissant programme de 
recherche sur le ma is et de formation des cadres, 
qui serait en fin de compte dirige exclusivement par 
des Za irois. Un but secondaire etait que le program­
me de recherche sur le ma i's serve de modele pour 
la reorientation de la recherche sur les autres 
cultures (voir encadrement: Grandes ondulations 
provenant d'une petite pierre). En outre, le Zaire 
s'etait propose qu'il fournirait lui-meme les devises 



Pi/age du ma is dans un mortier en vue de preparer le repas du jour. 

pour les salaires des expatries, lachat d'equipements 
a l'etranger et la formation de chercheurs Zairoisau 
Cl MM YT ainsi que dans les Universites d'outre-mer. 

Un accord de 10 ans entre le Zaire et le 
CIMMYT a ete signe en 1971 et THOMAS HART, 
dirigeant de l'equipe du CIMMYT, arriva au Zaire 
en 1972. Depuis lors, le Zaire a depense environ 
1 million de dollars (US, equivalent) par an pour le 
PNM. 

Le PNM a pour le moment 25 professionnels 
membres du staff. Vingt d'entre eux ont passe un 
stage de formation sur la production de mais au 
CIMMYT, quatre ont termine les etudes de Maftrise 
en Science dans les Universites etrangeres et trois 
poursuivent les memes etudes. 

L'equipe du CIMMYT comptait au depart 4 
chercheurs, mais elle a ete reduite a 2 membres 
suite a la promotion de quelques Zairois revenus 
des etudes au rang du membre du staff. Les membres 
du staff constituant actuellement l'equipe du 
CIMMYT attaches au PNM sont, Ors. T. HART, 
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specialisteen Agronomie, et RICHARD (CHARLIE) 
WEDDERBURN, specialiste en selection et 
Pathologie du ma rs. 

THOMAS HART, un Citoyen des Etats Unis, 
vit au Zaire depuis la creation du Programme 
National Mais. Son experience comporte 6 annees 
au LIBERIA et dans d'autres pays d'Afrique ainsi 
que l'Enseignement a l'Universite de FLORIDA. 

CHARLIE WEDDERBURN ~st originaire de 
Barbados, ii est arrive au Zaire en 1974 apres avoir 
passe une annee comme candidat post-doctoral 
avec le Programme Mais du CIMMYT au Mexique. 
II fut anterieurement specialiste en agronomie a 
l'Universite des lndes de l'Ouest. 

Les autres membres du CIMMYT qui ont 
travail le en partie au Zaire sont: JAMES BULLARD, 
citoyen des Etats Unis et responsable des travaux 
d'exploitation agricole; FRANS DE WOLFF, Nether­
lands, specialiste en selection de ma is et MAH ESH 
PANDEY, India, specialiste en pathologie du ma is. 



Consommateurs de ma is 
Le Zaire avec une population de 26 millions 
d'habitants croissant a un rythme de 2,5°/o par an , 
produit annuellement un demi million de tonnes de 
ma is qui representent environ les 3/4 de ses besoins; 
le reste etant importe. 

Les regions du Zaire qui cultivent et con­
somment de grandes quantites de mais sont le 
Kasai Oriental, le Kasai Occidental et le Shaba. Ces 
trois regions sont aussi larges que le Nigeria et 
contiennent 1/3 de la population du Zaire. Si le 
mais fait partie de presque taus les repas, ii est 
communement mange comme "fufu", une pate 
consistante formee par le melange de la farine de 
ma is a celle de manioc, bouillie dans l'eau jusqu'a 
!'evaporation de toute l'humidite. 

La farine de ma is est une importante nourriture 
de base de la population non paysanne: habitants 
des centres urbains et des zones minieres. 

Ailleurs au Zaire, le mais peut etre trouve 
mais d'autres cultures sont plus importante que le 
ma is comme produits alimentaires de base. Pour les 
3 millions d'habitants de Kinshasa, par ex., le 
manioc et le plantain sont les aliments de base 
pour la plupart des repas; pour l'Est du Zaire, le 
manioc, la banane et le riz sont predominants. 

De 150,000 a 200,000 tonnes de ma is que le 
Zaire importe chaque annee, virtuellement tout est 
achete par la G ECAM IN ES, la societe Nationale des 
Mines. Ce ma is est revendu aux travailleurs de la 
meme societe aux prix subventionnes. 

Pour le Zaire, le but de semer beaucoup de 
mais en vue d'eliminer les importations permettra 
non seulement de liberer les devises pour les inves­
tissements dan d'autres secteurs de developpement 
national, mais aussi d'elever les revenus de plusieurs 
petits cu ltivateu rs. 
La Ceinture du ma is 
Le Sud Est du Zaire est un plateau borde a l'Est par 
le lac Tanganika et s'etendant en Zambie et en 
Angola, au Sud et a l'Ouest et d'environ 1, 100 m 
d'altitude. Le plateau descend vers le Nord ou se 
trouve la grande foret equatoriale, le fabuleux coeur 
de I' Afrique. Les mines de cuivre qui fournissent 
70°/o des recettes des exportations du Zaire se 
localisent sur ce plateau. 

Le plateau est une large plaine, comprenant la 
savane boisee et la fonh claire parsemees par ici et 
par la de grandes termitieres. Les terres non culti-

Principales nourritures: la farine de mars et la farine de 
manioc. 

vees sont couvertes d'herbes denses telles que 
lmperata cylindrica. 

La region du Shaba a des bans et de mauvais 
sols du Sud Est du Zaire. Les sols noirs et jaunes 
sont generalement tres fertiles et peuvent donner 
de rendements de plus de 8,000 kg/ha avec les 
varietes du PNM a pollinisation libre. Les super­
ficies importantes des sols rouges dans le sud du 
Shaba, ont un contenu eleve de metaux et un PH 
bas qui rendent le phosphore pratiquement non 
disponible aux plantes; ces sols sont relativement 
infertiles. 

Les sols rouges infertiles ont ete supposes 
caracteristiques de la region du Sud du Shaba et 
sont a l'origine d'echecs de tentatives des progra­
mmes de developpement de !'agriculture concus au 
Nord Shaba et au Kasai. Comme resultat plusieurs 
fermiers dans le sud Shaba qui cultivent les terres 
hautement fertiles n'ont jamais ete exposes a 
n'importe quel aspect de !'agriculture amelioree. 

A Lubumbashi, dans le Sud Shaba, le ma is est 
seme en Novembre et recolte en mai. II tombe 
environ 1,400 mm de pluie durant la saisonculturale. 
La saison seche s'etend de Mai a Octobre et une 
legere gelee intervient frequemment de Mai a Aout. 
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Un Chef du village, le specialiste local de la production de 
ma is et T. HART, dirigeant de /'equipe Cl MM YT au Zaire, 
riant a la suite d'une anecdote racontee par BOSA 
NGUTANI NDOPETELO, Chef de service de vulgarisation 
de production de mais au Shaba. 

Dans le Nord du Shaba et au Kasai Oriental, 
la variation annuelle du temps devient moins 
prononcee. A Gandajika, dans le Kasai Oriental, la 
gelee n'existe pas. Durant le mois le plus froid, Ju in, 
la temperature moyenne minimum est de 15oc. 
La saison culturale principale s'etend de Septembre 
a Janvier. Mais les 1,400 mm annuels de pluies sont 
bien reparties de Septembre a Mai, ceci encourage 
quelques fermiers d'entamer une seconde culture 
de ma is en Janvier. Une breve saison seche inter­
vient de Juin a Aout. 

Les cultivateurs de mais au Zaire 
En general, les cultivateurs du ma is du Sud Est du 
Za rre peuvent etre divises en quatre groupes: 

1) Les petits cultivateurs du Kasai Occidental et 
Nord Est Shaba. 

2) Les cu ltivateu rs des paysan nats du Kasai 
Oriental. 

3) Les cultivateurs avances du Nord-Centre du 
Shaba. 

4) Les cultivateurs pauvres du Sud Shaba. 

Au Kasai Occidental, la savane humide se perd 
dans la foret equatoriale pluvieuse. Pour ouvrir un 
nouveau champ, les paysans abattent des arbres de 
plus de 30 m de hauteur et les brulent ensuite. Le 
sol est sommai rement prepare et le ma rs est seme 
sur ce terrain pourvu des souches et des troncs 
d'arbres. Les cultivateurs emblavent environ 0,5 
hectare de ma is, ce qui donne un rendement 
d'environ 500 kg/ha. Lorsque la fertilite du sol est 
epuisee, les cultivateurs ouvrent un nouveau champ. 
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Ce modele est semblable a celui qui est prat-ique 
dans le Nord du Shaba. La seule difference est que le 
Nord Shaba est moins humide de sorte que les 
arbres ne sont pas tres grands. 

Le systeme de paysannat du Kasai Oriental 
est une sorte de changement systematique des 
cultures avec le coton comme culture de base. Le 
systeme impose le regroupement des champs et des 
cultures. En disposant les champs de coton de 
differents cultivateurs les uns a cote des autres, le 
tracteur du gouvernement peut labourer et cultiver 
en une longue bande, et la pulverisation aerienne 
de produits pesticides est possible; mais elle n'est 
pas pratiquee. L'.agence de coton fournit les engrais. 
A la recolte, elle achete le coton tout en deduisant 
le cout de services et de materiels fournis. L'annee 
suivante le coton est plante dans les nouveaux 
champs tandis le mais est seme dans les anciens 
champs de coton. Les cultivateurs sement le ma rs 
en intercallaire avec le manioc. Le manioc continue 
a pousser pendant que le ma is est recolte; on peut 
meme replanter le ma is de la seconde saison sous le 
manioc. 

Apres la seconde saison de mais, le manioc 
peut rester dans le sol pendant plus de deux ans, 
ou etre remplace par la culture d'arachide avant 
d'abandonner le champ en jachere naturelle 
(brousse) pour une duree de neuf ans. 

Dans le paysannat, les planteurs cultivent un 
demi-hectare de coton et demi-hectare de ma is. 
Le ma is, en premiere saison, donne de rendements 
d'environ 750 kg/ha; tandis qu'en seconde saison, ii 
ne donne que 50 a 200 kg/ha a cause de nrregularite 
des pluies, !'incidence accentuee des maladies et de 
la concurrence resultant de la culture du manioc. 

Dans la region de Kaniama, Nord-Centre du 
Shaba, plusieurs paysans cultivent le tabac et le 
mais. L'agence National de Tabac (TABAZAIRE) 
laboure les champs de tabac pour eux et leur fournit 
les engrais. Le ma rs, une culture de deuxieme 
saison apres le tabac, profite de l'arriere -effet des 
engrais appliques sur le tabac. Les paysans disposent 
de 5 a 30 hectares de ma is et obtiennent des 
rendements de l'ordre de 2,000 a 3,000 kg/ha. 

Ouelques paysans du secteur de Kaniama qui ne 
cultivent pas du tabac obtiennent des rendements 
de ma is plus eleves que ceux des cultivateurs de 
tabac; ils ont 0,5 a 3 hectares de ma i's et parce que 
ne cultivant pas le tabac, ils peuvent semer le 



mais tres tot durant la saison. Le semis precoce 
reduit les degats des maladies et a cause des sols 
fertiles, le rendement peut aller au-dela de 4,000 
kg/ha. 

Plus bas dans le Sud de la region du Shaba, 
precisement dans la zone miniere, les cultivateurs 
de ma is n'avaient jamais recu des conseils au sujet 
des pratiques culturales ni ete exposes a une 
agriculture amelioree du ma is avant la creation du 
PNM en 1972. Traditionnellement les surfaces 
reservees a la culture de ma is oscillent entre 0,3 et 
0,5 hectares. Les paysans sement en retard, utili ­
sent une densite faible de semis et n'appliquent pas 
d'engrais. Les rendements varient entre 100 et 
1,500 kg/ha. 

Formation des Cadres 
Ouand le Programme de ma is du Zaire debuta ses 
activites en 1972, la nation avait seulement une 
poignee d'hommes de sciences agronomiques formes 
et tres peu de ceux ci travaillaient sur le ma is. Ac­
tuellement le Programme ma i's a 25 professionnels 
membres du staff. Ouatre de ces chercheurs 
detiennent le grade academique de Maftre en 
Science dans les disciplines agricoles. Et comme 
MULEBA NYANGUILA l'a dit, "desormais, 
plusieurs membres du staff du PNM ant un niveau 
international " . 

Constituer le staff du Programme Ma is etai t 
en quelque sorte un processus de test et selection 
com_me on en fait dans la selection des plantes. 
Pour recruter les membres du staff d'un niveau 
professionnel eleve , le Programme sollicita les 
candidats ayant accompli 3 ans et 5 ans d'Universite 
et ceux ayant termine les humanites agricoles. 

Les nouvellement recrutes travaillent en 
qualite de stagiaires pendant une saison culturale a 
cote du staff regulier pour le semis, le sarclage, 
!'application des engrais, la prise de mesures, 
!'emasculation, la pollinisation, la recolte, l'egrenage, 
le traitement de semences, etc ... "Ceci constitue 
une periode dure pour les jeunes engages" dit 
THOMAS HART, parce qu'ils sortent de l'ecole ou 
ils ant obtenu une formation tres theorique". 
Apres 10 mois sous le sole ii et les pluies et dans des 
champs boueux, les jeunes recrues qui ant le gout 
de la recherche dans le champ se decouvrent. 

Les meilleurs sont envoyes au Mexique pour 6 
mois de stage au CIMMYT. A leur retour au Zaire, 

ils travaillent com me membre junior du staff. lls 
rec;oivent plus des responsabilites. I ls aident a former 
des nouveaux candidats, ils supervisent certains 
essab, travaillent avec les fermiers cooperateurs et 
font souvent un tour comme gerant de Station de 
recherche. Its ant l'opportunite d'assister a des 
conferences ailleurs en Afrique. 

"Nous envoyons le staff dans d'autres pays et 
differentes regions du Zaire afin qu'ils puissent se 
rendre compte comment les citoyens d'autres pays 
abordent et solutionnent leurs problemes" dit 
MULEBA NYANGUILA. 

Apres un an ou plus, les meilleurs candidats 
qui se montrent travailleurs sont envoyes pour les 
etudes avancees a l'etrangere. Les autres membres 
junior du staff deviennent techn icien de recherche, 
staff de vulgarisation et assistants administratifs. 

Lorsque les trois membres du staff actuelle­
ment a l'etranger rentreront au Zaire, le Programme 
Ma is aura des chercheurs avec une formation en 
selection des plantes, physiologie , chimie du so l, 
agronomie et pathologie, "Nous avons encore 
besoin d'un entomologiste, d'un gestionnaire de 

Deux cu/tivateurs ecoutent attentivement BOSA qui /eur 
montre comment /eurs champs doiven t etre sarcles. 
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I 'extension et d'un economiste agricole", fait 
observer MULEBA NYANGUILA. 

La formation des chercheurs s'est faite a 
l'Universite de l'Etat de Kansas, Universite de 
l'Etat de Iowa, Universite de Cornell et l'Universite 
A & Mau Texas. 

"Chacun de nos etudiants a tres bien travail le" 
dit THOMAS HART. MULEBA NYANGUILA 
lui-meme a acheve ses cours de doctorat a 
l'Universite de Kansas et maintenant ii prepare ses 
travaux de these au Zaire. 

En cequi concerne le niveau non professionnel, 
le PNM offre des stages de perfectionement aux 
agronomes A2 et AJ n'ayant pas assez de connais­
sance techniques et les personnes ayant accompli 4 
annees d'etudes pour devenir des specialistes en 
production de mais. MULEBA est fier du succes 
realise par le PNM dans la formation des specialistes 
en production de ma is. 

" Nous sommes capables de recruter les 
candidats qui n'ont pas une experience en agriculture 
et de les former pendant 6 mois pour en faire de 
bons specialistes, dit-il." 

La plupart de ces specialistes en production 
de ma is font partie du staff de la division regionale 
de !'agriculture du Shaba et servent comme 
conseillers des fermiers. Plusieurs supervisent les 
activites des paysans qui participent dans le systeme 
de credits du PNM. Toutefois un nombre reduit de 
ces specialistes en production de ma is est retenus 
dans les stations du PNM comme assistants de 
recherche. 

Jusqu'en 1977, 27 universitaires ont ete 
formes, et 23 continuent a travai!le au PNM. Deux 
membres du staff de niveau des humanites ont ete 
formes a un niveau professionnel et 70 personnes 
ont ete formees comme specialiste en production 
de mais. 

MISE AU POINT DES VARIETES A HAUTS RENDEMENTS 

Le Programme National Ma is s'efforce d'obtenir des 
varietes qui peuvent donner de plus hauts 
rendements, qui sont preferees par les fermiers et 
qui s'adaptent aux diverses periodes de croissance 
tout en presentant une resistance genetique aux 
organismes ennemis de ma is. Les ennemis les plus 
redoutables du ma i's sont deux maladies: Virus 
bigarre et la Sclerosporiose. 
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La houe a manche courte est /'instrument utilise par /es 
cultivateurs du Zaire pour taus /es travaux agricoles. 

Le virus bigarre du mais est un virus inconu 
en de hors de I' Afrique. La sclerosporiose est due a 
un champignon . Le virus bigarre du mais sevit plus 
severement durant la saison chaude dans les zones 
de basses altitudes du Zaire que dans les zones plus 
temperees et plus elevees. La sclerosporiose ne se 
localise pas dans le haut plateau. Cependant ii 
semble qu'elle s'y approche de plus en plus chaque 
an nee. 

En general, les zones qui sont fortement 
attaquees par le virus bigarre du ma i's ne souffrent 
pas de la sclerosporiose et vice versa. On peut eviter 
ces maladies par un semis precoce, au debut de la 
saison des pluies. Les rendements mediocres du 
ma is seme tardivement et ceux du ma is de la 
seconde campagne, sont dus en partie aux severes 
attaques de l'une des maladies precitees. 

Deux maladies foliares causees par Helmin­
thosporium maydis et Helminthosporium turcicum, 
sont insignifiantes pour les varietes qui contiennent 



le germoplasme Africain. Les varietes introduites 
en provenance d'autres continents presentent une 
incidence elevee de ces deux maladies. 

Les insectes les plus nuisibles sont: les Vers 
gris, qui attaquent le ma is seme tardivement dans 
la region du Shaba, et le Vers de racine. Le ma is 
stocke est souvent fortement attaque par les 
insectes. 

Avant 1972, les varietes de ma is en diffusion 
au Zaire etaient GPS 4, GPS 5, Hybride double et 
Hyckory King. Les trois premieres varietes ont ete 
developpees par les chercheurs de l'lnstitut National 
pour les Etudes et les Recherches Agronomiques 
du Zaire (INERA). Ces varietes ont un rendement 
potentiel tres bas . L'hybride double est mediocre 
en particulier, vue qu'il perd son potentiel productif 
apres une generation a cause de la consanguinite. II 

Le rassemblement de la terre pour faire des larges buttes est 
un travail lent et epuisant. 

est de ce fait incompatible avec les habitudes 
des paysans de conserver les semences provenant de 
leurs recoltes pour les resemer d'une generation a 
l'autre. 

L'utilisation des varietes locales presente 
l'avantage d'offrir une legere resistance contre la 
sclerosporiose. Semees tardivement et attaquees 
par la sclerosporiose, elles arrivent a produire des 
rendements d'environ 500 kg de mais a !'hectare 
la ou d'autres varietes sensibles ne produisent rien. 

La premiere variete diffusee par le PNM fut 
le Shaba Safi, qui est une variete a pollinisation 
ouverte creee a partir du croisement d'un hybride 
du Kenya (H632) avec celui du Zimbabwe (SR52). 

Bien que le Shaba Safi donne un haut rende­
ment, ii est de grande taille et tend a verser. Le 
PNM a croise Shaba Safi avec plusieurs populations 
de courte taille en provenance du CIMMYT et les 
meilleurs croisements obtenus ont ete diffuses 
comme PNM 1 en 1974. PNM 1 a permis au Pro­
gramme National Mais d'offrir aux paysans du 
Shaba une variete qui a 3 a 4 fois le rendement 
potentiel des varietes plus anciennes. Sans cette 
variete, les demonstrations des nouvel les techniques 
de culture de ma is n'auraient pas ete auss i 
convaincantes. 

Le PNM utilise le Shaba Safi dans le croisement 
avec des varietes introduites en vue de produire des 
varietes plus resistantes a I' Helminthosporium 
turcicum et ayant un long cycle vegetatif. Au Sud 
de la region , 180 jours de croisance sont necessaires 
pour amener la recolte en dehors de la saison des 
pluies. Le germoplasme du CIMMYT, dans ces 
croisements fournit une hauteur plus courte et une 
meilleure resistance contre la pourriture des grains. 

Pour les zones chaudes du Kasa r, la population 
Tuxpeno 1 du CIMMYT s'est parfaitement bien 
comportee en 1974. DIX meilleures familles qui 
ont donne des rendements superieurs a 9 tonnes/ha 
ont ete selectionnees et recombinees pour consti­
tuer la variete SALONGO. 

Le PNM 1 et le Salongo ont donne des rende­
ments beaucoup plus eleves que les varietes utili­
sees auparavant, mais elles sont tres susceptibles 
au Virus bigarre et a la scleriosporiose lorsqu'elles 
sont semees tardivement. Pour permettre aux 
paysans d'etendre leur semis sur un mois, le PNM 
doit developper de nouvelles varietes resistantes aux 
maladies sus-mentionees. Ces nouvelles varietes 
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Le moulin de mars dans le village Katanga, moud le mars 
pour /es families du village. 

viendront de 4 populations: (Tuxpeno x Eto) x 
Shaba Safi et PNM 1, pour les hautes altitudes, et 
Tuxpeno x Eto et Salongo, pour les basses altitudes. 

Ces populations seront ameliorees en selection­
nant pour le haut rendement et la courte taille. 
Des essais preliminaires furent conduits pour de­
terminer l'epoque de forte attaque. En vue de 
renforcer la resistance a la maladie dans les deux 
populations de basses altitudes, le melange repre­
sentatif etait seme a une date appropriee, tard dans 
la saison, periode qui correspond a une incidence 
tres eleves de l'une des maladies: virus bigarre OU la 
sclerosporiose (en semis tardifs, ii est courant d'avoir 
90 a 98°/o de plants se montrant susceptibles aces 
deux maladies). 

Tous les plants resistants ont ete autofecondes 
et testes dans la deuxieme saison ou les risques de 
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Les paysans sement traditionnellement le mars sur des larges but 
rassemb!es dans /es sillons entre /es buttes. 

maladies sent beau coup plus serieux. La descendance 
des plants qui ont pu survivre, a ete utilisee au cours 
du cycle suivant dans le croisement avec les families 
issues de la population, mais ayant les meilleurs 
rendements. (La meme procedure est utilisee pour 
ameliorer la resistance des populations des zones de 
hautes altitudes, sauf que ce test se fait seulement 
pour le virus bigarre et que dans la zone de hautes 
altitudes, ii n'existe pas de seconde saison). Pour 
augmenter l'efficacite de la lutte centre la suscepti­
bilite aux maladies, tousles plants indesirables sent 
elimines aussi bien dans les blocs de croisement que 
dans les parcelles de multiplication des semences. 

Le PNM participe egalement aux essais inter­
nationaux sur la sclerosporiose et le virus bigarre. 
L'essai sur la resistance centre la sclerosporiose 
organise par le Programme Regional de Ma i's inter-



es tres grands ecartements. Les herbes et /es residus des cultures sont 

Asiatique n'a jusqu'a present pas presente beaucoup 
d'interet pour le Zai"re. Ouelques familles ont 
montre dans cet essai, une bonne resistance, mais 
elles sont toutes de mais jaune. Le mars jaune n'a 
pas de valeur directe au Zaire etant donne que les 
paysans preterent exclusivement le ma is blanc. Le 
Zaire et la Tanzanie font des essais sur les popula­
tions du CIMMYT pour trouver les sources de 
resistance contre le virus bigarre du ma is. 

En 1976, premiere annee de l'essai contre le 
virus bigarre au Zaire, 4,800 familles furent semees 
tard dans la saison, dans le centre nord du Shaba. 
600/o des plants furent susceptibles au virus. Les 
plants resistants furent autofecondes et les semences 
qui en resulterent furent divisees en 3 collections: 
le 1 ere resemee au Zaire pour y etre observee, 2eme 
envoyee en Tanzanie pour l'etude de l'action du 

Le haricot constitue une des cultures de base. 

virus bigarre et la 3eme renvoyee au CIMMYT 
pour la regeneration de la population. Le PNM 
participe aussi aux etudes de l'llTA contre le virus 
bigarre du ma rs. 

Chaque annee au Zaire, dans les zones de culture 
du ma is, le PNM conduit un essai qui porte en meme 
temps sur les varietes et sur les doses d'engrais. Cet 

ZAMBIA/ 
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essai permet de comparer, sous diverses conditions 
les varietes experimentales et celles qui viennent 
d'etre mises en diffusion avec des varietes plus 
anciennes. Trois doses d'engrais sont utilisees: (1) 
pratiques sans engrais (elles se rapprochent des 
pratiques des paysans), (2) les recommandations du 
PNM (60 kg/ha d'azote et 60 kg/ha de phosphore) 
et (3) le double des doses recommandees. Les essais 
de 1975-76 donnerent une idee du potentiel pro­

ductif de methodes culturales et des varietes 
developpees par le PNM. 

Les varietes du PNM dans cet essai etaient : 
PNM 1, Salongo, (Tuxpeno X Eta) X Shaba Safi, 

Tuxpeno X Eto, Tuxpeno (Mix 1 X Col. GPO 1) 
X Eto et (la Pasta X Eta) X Shaba Safi; le GPS 5 

et l'hybride double etaient les varietes temoins. 
L'essa i a ete conduit dans quatorze localites dif­
ferentes . Les resultats ont ete regroupes geogra­
phiquement. 

Au Kasai Oriental et dans le Nord Shaba, 

Le Pili-pili est un aliment fondamental. 
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suivant les doses d'engrais recommandees, les deux 
varietes plus productives du PNM ont donne une 
moyenne de 4,300 kg/ha, soit 14°/o de plus que la 
meilleure variete temoin. Dans les conditions de 
sans engrais, les deux meilleures varietes du PNM 
ont donne une moyenne de 2,300 kg/ha soit 20°/o 
de plus que le meilleur temoin . 

Au Nord-Centre du Shaba, autour de Kasese 
et Kaniama, les sols y etant tres fertiles, !'application 
des engrais a un effect insignifiant sur le rendement. 
Avec la dose d'engrais recommandee, les deux meil­
leures varietes du PNM ant donne une moyenne de 
8,100 kg/ha, soit 310/o de plus que le meilleur 
temoin . Sans engrais, les varietes du PNM ant 
produit 7,900 kg/ha, c'est-a-dire 37°/o de plus que 
le meilleur temoin. 

Au Sud du Shaba, les deux meilleures varietes 
du PNM ont donne une moyenne de 6,300 kg/ha 
aux doses d'engrais recommandees, soit 350/0 de 
plus que le meilleur temoin. Sans engrais, les varietes 

L 'huile de pa/me joue un role important dans l'economie 
agricole du Zarre. 



du PNM ont produit 4,900 kg/ha, soit 340/0 de plus 
que la meilleure variete temoin. 

Dans toutes les localites, (Tuxpeno X Eto) 
X Shaba Safi a donne les mei I leurs resu I tats. 11 a 
donne une moyenne de 5,000 kg/ha sans engrais, 
6,300 kg/ha, a la dose recommandee et 7,000 kg/ha 
en doublant la dose. 

es 
Bien que !'application d'engrais soit la meilleure 
facon d'augmenter le rendement d 'une cu lture, elle 
ne constitue pas l'unique moyen de max imiser le 
rendement potentiel des nouvelles varietes. 

Le PNM examine les differentes rotat ions et 
cu ltures interca laires avec les Legumineuses comme 
un moyen d 'amel iorer la fert il ite du sol sans 
!'application d 'engrais azote. THOMAS HART croit 
que la rotat ion avec les Legumineuses pourrait etre 
attractives pour plusieurs paysans du Zaire qui 
vivent dans les localites de faible densite. Pour 
operer un systeme de rotation, le cultivateur doit 
ouvrir une parcelle supplementaire de meme 
dimension que son champ de ma is. Le ma i's est 
seme sur la moitie de la surface et la Legumineuse 
sur l'autre moitie. L'annee suivante; le ma i's est 
seme sur le terrain qui portait la Legumineuse et 
beneticie de l'azote fixe par cette derniere . L'ancien 
champ de ma is est seme de Legumineuse, et ainsi 
de suite ... 

Le PNM compare en rotation avec le ma i's, 
deux Legumineuses le crotalaria et le soja. Jusqu'ici 
le crotalaria a montre une haute capacite de fixer 
l'azote dans les essais conduits au Sud du Shaba. 
Le ma is seme apres crotalaria a donne 9,000 kg/ha 
de mai's grain. Ceci est equivalent au rendement 
obtenu sur culture de ma i's continue avec 180 kg 
d'azote et 120 kg de phosphore (trois fois la dose 
d'engrais recommandee) et est plus que le double 
de rendement sur une culture de ma is continue 
sans engrais. 

Les resultats obtenus avec le soja ne sont pas 
tres satisfaisants. Le ma i's seme apres le soja a donne 
seulement 6,700 kg/ha. Mais ii reste encore beau­
coup a etudier. Dans ces essais, le soja etait plante 
en ligne tandis que le crotalaria etait seme a la 
volee. Probablement la densite elevee de crotalaria 
a beaucoup contribue dans la fixation de l'azote. 
Aussi toutes les varietes de soja n'ont pas la meme 
capacite de fixer l'azote de l'air. L'amelioration des 

COOPERATION AVEC D'AUTRES CHERCHEURS 
PHYTOTECHNICIENS 

Les activites de recherches du PNM n'affectent pas 
uniquement les cultivateurs de ma i's du Zai're . A travers 
la participation du PNM dans les conferences en Afrique, 
d'autres cultivateurs beneficient potentiel lement de 
!'experience du PNM . Les chercheurs du PNM ant 
expose les resultats de leurs recherches dans les 
conferences regional es de recherche su r le ma i's , au Kenya 
et en Ethiopie. lls ant discute le systeme de credit 
supervise avec les chercheurs de la Tanzan ie . Le PNM a 
partage le germoplasme de ma i's avec les chercheurs des 
pays comme le Malawi , la Zambie, le Niger ia, le Cameroun 
et le Ghana . 

Le PNM aide aussi les autres agences de deve­
loppement en plantant les essa is et en recoltant les 
informations qui leurs sont uti les . Te l est le cas des 
" Essais Varietaux du Mai's de l'Afrique de l' Est " (du 
Kenya). "Essais Varietaux du Mai's de l'Afr ique de 
l'Ouest" (de l'llTA) et le Programme de ma i's lnter-Asie 
sur I 'etude de la sclerosporiose . En plus, le PNM a 
effectue des essais sur le vigna et le soja en provenance 
de l'llTA. 

Suite a !'exper ience accrue du staff du PNM et 
a leur connaissance approfondie des problemes agrico les 
du Za i're, resultats de leurs nombreux voyages dans 
plus ieurs coins du Za i're, les opin ions de Staff ffu PNM 
sont frequemment soll icitees pa r plusieurs agences et 
groupes d'etudes interesses aux problemes tels que la 
production, la commerc ialisat ion et la distribution de 
semences et les engra is, !'analyse de sol, !'utilisation de 
Legumineuse, etc . 

Pour le Projet Nord Shaba, qui est charge du deve· 
loppement rural integre , finance par le gouvernement du 
Zai're et l'agence Americaine pour le Developpement , le 
PNM a developpe un ensemble de pratiques culturales de 
ma i's. II a aussi fournit les membres du staff ace projet . 
L 'un d'eux yest Directeur de toutes les activites agrico les . 

methodes culturales et des varietes pourrait rendre 
le soja competitif avec le crotalaria dans la fixation 
de l'azote. Le soja pourrait etre plus avantageux 
que le crotalaria pour les paysans etant donne qu'il 
peut etre utilise comme aliment, tandis que le 
crotalaria n'est utilise exclusivement que comme 
engrais vert. 

D'autre part, le crotalaria concurrence serieu­
sement les mauvaise herbes; avec le temps ii peut 
meme les eliminer completement de champs. 

Les cultures intercalaires sont pratiquees par 
plusieurs cultivateurs. Traditionnellement, les tra­
vaux de culture intercalaires sont d'intensite et 
d'activite d'investissement faibles. Le ma is peut 
etre intercale a une OU plusieurs cultures, mais les 
plants etant mal repartis sur le terrain et sous 
l'effet d'une pratique culturale mauvaise les rende­
ments tendent a rester faibles. 
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Aussi, le PNM etudie si les Legumineuses en 
culture intercalaires peuvent etre utilisees pour 
fixer l'azote de facon a augmenter les rendements 
de mais et en meme temps fournir un supplement 
d'aliment. 

Les essais ant commence avec le vigna comme 
la Legumineuse intercalaire parce que celui-ci est 
tres repandu au Za i"re. Les semences de varietes 
locales ont ete achetees au marche de Gandajika, 
mais taus les plants furent severement atteints de 
mosa ique. L'effet de ces plants affaiblis s'est 
montre l'annee suivante. Le rendement de mars 
etait de 3, 700 kg/ ha, considerablement mo ins que 
le ma is ayant recu la forte dose d'engrais, ma is plus 
que le ma is seme sans engrais. 

Le PNM a aussi teste quelques varietes de vigna 
introduites. Bien que ces varietes furent resistantes 
a la mosaique et fixerent tres bien l'azote, plusieurs 
attaques d'insectes furent remarquees sur les fleurs, 
en consequence ii y eat le manque de formation 
des gausses. 

La dificulte de trouver une meilleure variete 
de vigna a amene le PNM a utiliser le soja comme 
Legumineuse intercalaire . Le probleme critique des 

La production de la farine de mars dans le village Katanga 
au Shaba. 
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essais d'association est de savoir comment une 
culture peut etouffer une autre. Les chercheurs 
experimentent diverses dates de semis pour deter­

miner la combinaison qui peut permettre d'obtenir 
d'excellents rendements sur les deux cultures. 

Les pratiques culturales comprenant les Legu­
mineuses en rotation ou en cultures intercalaires 
paraissent interessantes aux cultivateurs au point de 
vue de !'amelioration de la fertilite des sols. Cepen­
dant certains aspects agronomiques, auxquels les 
chercheurs seront a mesure de trouver des solutions, 
mis de cote, les cultivateurs devront modifier leurs 
pratiques culturales traditionelles pour obtenir des 
rendements tres eleves par unite de surface . Ainsi 
done, les rotations et les cultures intercalaires 
offrent une garantie aux ·cultivateurs de maintenir 

leurs rendements en ma rs tres eleves lorsque le coat 
d'engrais devient exorbitant. 

Les rotations comprenant les Legumineuses et 
les cultures intercalaires ne sont pas sans problemes. 
Les graines de Legumineuses se conservent difficile­
ment. Ceci peut diminuer considerablement le pou­
voir germinatif des semences et la capacite de fixer 
l'azote atmospherique. Les Legumineuses se com­
portent tres mal dans les sols deticita ires en phos­
phore . Pareils sols sont communs dans les Kasai 
et dans les sols rouges du Shaba. Si les cultivateurs 
observaient ce manque d'efficacite des Legumi­
neuses, ils pourraient etre decourages a les utiliser 
comme moyen d'ameliorer les sols. II faut cepen­
dant noter que meme avec !'utilisation des Legu­
mineuses, beaucoup de planteurs preterent !'utili ­
sation d'engrais chimiques pour obtenir des rende­
ments tres eleves. 

Done a long terme, ii n'y a pas de subst itution 

Le crotalaria, une Legumineuse, fixe de grandes quantites 
d 'azote dans le sol. Le PNM effectue des essais de rotations 
avec le crotalaria et le ma rs. 



SONDAG E D'OPIN IONS DES CUL TIVATEU RS 
DE MAIS 

Les opinions et impressions au sujet de la maniere dont 
les cultivateurs du Zai're produisent et utilisent le ma i's 
s'obtiennent facilement. Mais pour fa<;:onner les priorites 
de la recherche du PNM et les plans nationaux en vue 
d'accroitre la production du ma i's ii s'est avere necessaire 
d'avoir des plus amples informations dignes de foi. 

Le PNM et le CIMMYT ont repere un jeune Zai'rois 
MBUKI MWAMUFIYA qui etait enrole dans un 
programme de doctorat en econ om ie agricole a I 'Universite 
d'Etat d'Oregon (USA).DON WINKELMANN,economiste 
du CIMMYT proposa que MWAMUFIYA fasse un 
sondage d'opinions des cultivateurs de ma i's au Za i're et 
redige sa these sur les decouvertes de cette recherche. Ce 
que MWAMUFIYA accepta. WINKELMANN etablit le 
plan de travail. II obtint de l'Agence Americaine pour le 
Developpement de I 'argent pour supporter cette etude. 
Le PNM mit a la disposition de MWAMUFIYA des 
enqueteurs, un logement et un vehicule. 

Le sondage d'opinions etait conduit en 1974-
75 dans une importante zone de culture de ma i's 
comprenant la region du Kasai. Oriental et le Nord 
Centre de la region du Shaba. 

Ouelques une des idees importantes decouvertes 
par MWAMUFIYA sont: 

-Dans la zone etudiee, le mars est moins important 
que le manioc du point de vue de la superficie cultivee 
ou de la quantite recoltee. Le mars en association avec les 
autres cultures occupe environ la meme superficie que le 
ma i's en culture pure. 

-La plupart des cultivateurs utilisent seulement 
une houe pour faire les cultures. Tres peu font usage du 
tracteur et personne n'utilise la traction animale. 

-La plupart des cultivateurs utilisent les varietes 
traditionnelles de mai's. lls gardent tres souvent les 
semences provenant de leurs dernieres recoltes. 

-Les cultivateurs font rarement appel a la main 
d'oeuvre autre que la main d'oeuvre familiale pour faire 
les cultures. Les hommes tendent a se consacrer aux 
travaux d'emblavure, tandis que les femmes participent 
au semis et sarclage. Elles s'occupent a elles seules de 
travaux de recolte et commercialisation. 

-Environ 2/3 de cultivateurs etudies vendent une 
partie de leur ma i's. La plupart vendent moins de 3QO/o 
de leur production. Les coOts eleves de transport dOs au 
mauvais etat des routes et au manque des vehicules et de 
!'essence, decouragent les cultivateurs a commercialiser 
le mai·s. 

-Environ la moitie de tout le ma i's commercialise 
s'effectue dans les deux premiers mois suivant la recolte. 
Comme resultat, les variations saisonnieres des prix sont 
enormes. MWAMUFIYA suggere que: l'etablissement de 
meilleures facilites de stockage devrait permettre aux 
cultivateurs de garder leur ma i's jusqu'a ce que les pr ix 
deviennent interessants et en meme temps agir comme 
un stimulant pour une plus grande production. 

a une recherche continue, et aux vues tres larges, 
cherchant a identifier les hauts et les bas apportes 
par le changement de technologie de production et 
par la a tracer la meilleure voie a suivre pour les 
eviter. 

Dans un champ de mai's fortement attaque par le Virus 
bigarre, pres de Kaniama, A SANZ! MBEY- YAME procede 
a /'autofecondation de quelques uns de plants montrant 
une forte resistance. 

Le sol sur /es termitieres archeo/ogiques est plus fertile que 
le sol environnant. 

Amelioration des Pratiques CulturalesTraditionnelles 
Plusieurs cultivateurs du Za i're sement le ma i's sur 
des buttes d'environ 40 a 50 cm de hauteur formant 

des sillons espaces d'environ 1 m. Le.s poquets 
comprenant habituel lement 2 a 4 plants de ma i's 
sont espaces l'un de l'autre le long des buttes 
approximativement taus les 50 cm. Ces buttes 
faites a la houe constituent une pratique laborieuse 

qui existe meme chez les cultivateurs les plus 
progressistes avec lesquels le PNM travaille. 
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Apres la recolte, les cultivateurs placent les 
residus du ma i's, les mauvaises herbes et les residus 
d'autres recoltes dans les sillons entre les buttes. 
Ces derniers sont combles et eriges en nouvelles 
buttes en deplacant la terre des vieilles buttes de 
la saison ecoulee. C'est sur ces buttes que sera 
seme le ma is de la nouvelle saison culturale. 

Ce systeme offre plusieurs avantages, les 
buttes erigees pourraient ameliorer le drainage si ce 
dernier pose un probleme serieux. Sur les buttes les . 
racines sont en contact avec la terre de surface; 
chaque plant de ma is dispose d'un tres grand 
volume de terre riche en elements nutritifs. Aussi, 
les mauvaises herbes et les residus des cultures 
enfouies procurent des elements nutritifs a la 
culture de ma i's de la saison suivante. 

Cependant, ii existe plusieurs arguments pour 
ou contre ce systeme. Planter le ma is dans les 
emplacements mal draines est a eviter; le ma is 
etant tres sensible aux flaques d'eau stagnante. 
Cette partique n'a aucune necessite plus particulie­
rement dans un pays com me le Zaire ou ii n'existe 
pas de pression dans la disponibilite des terres 
arables, ni dans les privileges de les mettre en 
exploitation. 

La preparation de telles buttes demande une 
depense enorme d'energie physique, laquelle energie 
pouvait etre depensee dans d'autres activites plus 

productives. 
L'enfouissement des residus des cultures 

pourvoit peu d'azote et peu de phosphore a la 
culture subsequente de mars. Le rapport extreme­
ment eleve de carbone/azote (C/N) des chaumes de 
mais peut dans certains cas avoir pour effet de 
contribuer a !'immobilisation de peu d'azote 
disponible dans le sol au lieu d'augmenter la 
fertilite du sol. 

Le PNM encourage les paysans a abandonner 
les pratiques des semis sur buttes et a adopter les 
methodes culturales a plat (planter en ligne sans 
faire des buttes) avec utilisation d'engrais. Cepen­
dant le PNM reconnaft que beaucoup de cultiva­
teurs seront lents dans !'adoption de ces nouvelles 
pratiques culturales, ainsi done essaie-t-il d'amelio­
rer les pratiques traditionnelles par !'introduction 
d'une Legumineuse comme une culture interca­
laire. Le principe etant que les Legumineuses fixent 
l'azote dans le sol et ameliorent ainsi le rapport C/N 
lorsque les residus se decomposent. L'.immobilisation 
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LE PUISSANT MOYEN D'AUGMENTER LA 
PRODUCTION DE PETITS FERMIERS 

L 'apport de la technologie moderne aux petits cultivateurs 
aura potentiellement un impact puissant sur la quantite 
des produits vendus par ces derniers. Par exemple, un 
cultivateur type em bl ave un demi hectare de ma i's qui 
produit 375 kg (750 kg/ha). De sa recolte, ii mat de cote 
285 kg pour la consommation et 90 kg pour la vente. 

Si la technologie augmente le rendement du 
cultivateur a 2,000 kg, la production de sa ferme serait 
de 1,375 kg. Une telle grande production pourait 
augmenter l'auto-consommation de ma i's a 500 kg tout 
en laissant 875 kg pour la vente. En d'autres termes, 
I 'augmentation de rendement du cultivateur de plus de 
quatre fois, pourait accroftre dix fois plus la quantite de 
graines devant etre vendues . 

GRAN DES ONDU LAT IONS PROVENANT 
D'UNE PETITE PIERRE 

Le Programme National Ma i's est un instrument destine a 
attaquer les problemes agricoles fondamentaux du Zai're. 
Primo, son travail offre l'espoir de mettre des freins aux 
importations de ma i's. Le volume croissant de ma i's 
importe constitue un drainage pernicieux des rares devises 
du Za i're. Secundo, son travail offre un moyen 
d'augmenter les revenus dans les milieux ruraux et 
diminuer ainsi la misere ecrasante qui chasse les jeunes 
gens dynamiques de villages vers les centres urbains ou ils 
rejoignent les masses sous employees. Tertio, ii offre un 
exemple d'une remuneration rapide de la recherche que 
le Zaire peut prendre comme modele pour la relance 
d'autres cultures et elevages. II sert aussi d'exemple 
elogieux que l'lnstitut National pour les Etudes et les 
Recherches Agronomiques du Zaire (INERA) peut 
adopter comme model. 

de l'azote etant de courte duree dans ces conditions, 
celui-ci devient rapidement disponible aux cultures 
subsequentes de ma is. 

Les resultats des essais obtenus jusqu'a present 
n'ont pas encore permis de conclusions definitives. 
Durant la premiere annee de travail, le crotalaria 
etait la Legumineuse semee en intercalaire. Sa forte 
densite de semis et sa grande taille ont cause 
l'etouffement du ma is. Vu que l'azote fixe par les 
Legumineuses en culture intercalaire n'est pas 
immediatement disponible a la culture principale 
durant la meme saison, les effets d'enrichissement 
de sols en azote par le crotalaria ne peuvent etre 
determines que l'annee suivante. Le ma is seme sur 
les residus de crotalaria a donne un rendement deux 
fois plus grand que cellui du mars plante sur d'autres 
residus. Le vigna plante durant la deuxieme saison 



Le Programme National Ma is a deve/oppe des varietes et mis 
au point des pratiques cu/tura/es qui peuvent doubler et 
trip/er /es rendements. 

a ete malheureusement severement attaque par la 
mosa ique. Les consequences de cette attaque se 
sont manifestees l'annee suivante par le manque 

d'augmentation de rendement. 
Une fois de plus, le vigna a ete plante dans un 

des essais, le mais seme sur les residus de vigna a 
donne un rendement de 60°/o plus grand que celui 
du ma is cultive sur d'autres residus (non-Legumi­
neuses). Mais dans un essai effectue sur un autre 
type de sol, le ma is sur les residus de vigna a donne 
de rendement legerement inferieur au ma rs seme 
sur les residus de ma is. 

11 a ete constate que dans le sud du Shaba, la 
mauvaise croissance de vigna affecte la fixation de 
l'azote. Actuellement le PNM poursuit les assais avec 
le soja comme Legumineuse en association parce 
que le soja se developpe tres bien dans le Sud 

Shaba. 

Les cultures intercalaires a haute densite de ma is et soja,en 
experimentation au PNM, offrent une voie aux paysans 
d'augmenter /eurs rendements de mais et d'ameliorer la 
qualite de /eur nourriture. 

ESSAI DES NOUVELLES PRATIOUES CULTURALES 

PAR LES CULTIVATEURS 

Dans les premieres annees de sa creation, le PNM a 
obtenu des resultats experimentaux impressionnants. 
Mais ces nouvelles pratiques culturales peuvent-elles 
etre transferees aux paysans? N'y a t-il pas de pau­
vres paysans qui cultivent seulement un hectare 
ou deux et qui ne sont pas interessees aux nouvelles 
idees OU a la meilleure mode de vie? Certaines gens 
pensent ainsi. 

Depuis la saison culturale 1973-74, le PNM a 
installe un projet pilote devant enseigner aux 
cultivateurs la nouvelle technologie de la culture de 
ma is. Les recommendations de base du PNM sont: 
L'utilisation des bonnes semences, meilleures varie­
tes, semis precoce, densite optimum, engrais chimi­
ques et entretien des champs. 
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Les membres du staff du PNM observent la culture de mars avec un des cultivateurs qui participent dans le systeme de credit 
supervise (au-dessus). RICHARD WEDDERBURN, agent du CIMMYTspecialisteenselection de ma i's et KAN KU MUKAN YA 
WA SHAMBUYI du Staff du PNM (en-dessous). 

Pour faire fonctionner le projet, le PNM fournit 

aux participants les moyens de production (credit, 
semences amel iorees, engrais, et consei Is techniques) 
qui sont rares dans l'economie du ma i's au Zai're. 
Pour cette raison, le projet est appele: Projet pilote 
de credit supervise. 

Voici comment le projet fonctionne. Avant le 
semis, le PNM identifie les paysans qui veulent 
participer. Le nombre de villages et des participants 

est limite par les moyens que disposent le PNM 
(rarete d'engrais et le manque de carburant, qui 
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conditionne la distribution). Bien avant le semis, le 
PNM delivre les engrais et les semences. Les champs 
a ensemmencer sont mesures par l'agent de la 
vulgarisation stationne au village. Ceci en vue de 
s'assurer que la dose d'engrais a appliquer est 
correcte. Les paysans preparent le sol, appliquent 
l'engrais et sement le mais. Le specialiste de 
production de ma is assiste au semis et peut donner 
des conseils. Entre le semis et !'application de la 
deuxieme dose d 'engrais, un membre du staff du 
PNM visite les champs pour se rendre compte si les 



cultivateurs ont sarcle leurs champs. Au moment 
de !'application de la 2eme dose d'engrais, le culti­
vateur est encourage a sarcler son champ une 
2eme fois. A la recolte, le staff du PNM retourne 
dans les villages prend des echantillons pour estimer 
les rendements. Apres la recolte le cultivateur est 
suppose rembourser cash ou en nature la valeur des 
semences et des engrais utilises, (le cout de semen­
ces et engrais etant subventionne a environ 400/o 
en dessous du prix du marche). 

En 1973-74, premiere annee de fonctionne­
ment du project, la dose recommandee d'engrais 
etait au total 123-115-74. A cause de l'insuffisance 
d'engrais seulement 15 paysans etaient encadres 
dans huit villages et la moyenne de la surface embla­
vee etait de 1 /4 ha/paysan. Le rendement moyen 
etait de 5, 100 kg/ha, le pourcentage de rembour­
sement de credit etait de 900/o. 

. L'annee suivante, 146 participants furent 
encadres dans 10 villages. Le niveau d'engrais recom­
m~nde etait reduit a 50-60-40. Cette proportion 
se rapproche mieux de !'optimum economique pour 
les petits cultivateurs du Zaire. La superficie mo­
yenne cultivee etait de 0,6 ha/paysan avec un 
rendement moyen de 3,200 kg/ha. 450/0 de credit 
ont ete rembourses. 

En 1975-76, 168 paysans de 8 villages partici­
perent a !'operation. La proportion recommandee 
d'engrais etait 64-45-30. La superficie moyenne 
emblavee etait de 0,4 ha/paysan avec un rendement 
moyen de 4,700 kg/ha. 690/o de credit ont ete 
rembourses. 

Les details de ces resultats sont revelateurs. 
Base sur le prix subventiome d'engrais et de semences 
et sur le prix de vente minimum officiel de mais 
grain, le PNM estime qu'un rendement de 857 
kg/ha couvrirait le cout de production des essais de 
1975-76. Sans subside, le rendement de 1,019 kg/ 
ha serait requis pour couvrir le coat de production. 
Vingt pourcent de paysans ont obtenu des rende­
ments entre 6,000 et 9,000 kg/ha. Ouarante 
pourcent entre 4,000 et 6,000 kg/ha. Trente 
pourcent entre 2,000 et 4,000 kg/ha. Et seulement 
dix pourcent en dessous de 2,000 kg/ha. 

Base sur les prix subventionnes des moyens de 
production, le profit moyen dans 7 des 8 villages 
variait entre 235 et 393 Zaires par hectare (100 
Zaires = 116$US). Le huitieme village ayant une 
grande superficie recemment ouverte (un sol 

deficitaire en phosphore) avait 157 Za ires de 
benefice. 

Les benefices actuels etaient probablement de 
loin superieurs. Le ma is en 1975-76 se vendait 50 
a 4000/o plus eleve que le prix minimum officiel. 
Ce fait explique pourquoi 95°/o des paysans qui 
ont rembourse leur credit ont prefere payer cash 
plutot qu'en nature. S'ils avaient paye en nature, ils 
auraient recu seulement le prix officiel minimum. 

En 1976-77, le manque de carburant a force 
le PNM a reduire le volume de ses activites. Seule­
ment 155 fermiers dans 7 villages participerent. lls 
avaient emblave 53 hectares de ma is. Le PNM 
ayant demontre que ses recommandations peuvent 
procurer un benefice eleve aux paysans, ii a com­
mence a renforcer les procedures de !'operation du 
projet. En 1976-77, pour la premiere fois les prix 
d'engrais et de semences n'ont pas ete subvention­
nes. Les participants qui veulent avoir un nouveau 
credit doivent rembourser 1 OOO/o de l'ancien 
credit et realiser un rendement minimum de 3,000 
kg /ha. 

Le PNM eduque les participants a perpetuer et 
a conserver leurs propres semences de mars. Pour 
faciliter la diffusion de cette culture moderne et 
permettre au PNM de conditionner et de distribuer 
les engrais aisement, les participants devront 
accepter d'emblaver plus ou mains un multiple d'un 
demi hectare de ma is. Finalement, les participants 
qui renouvellent le contrat devront rembourser la 
totalite de credit dans les 30 jours qui suivent la 
recolte. 

Un. plan confectionne en 1975 par des economistes 
et des chercheurs en ma is du PNM et du CIMMYT 
souligne les difficultes que le Zaire doit surmonter 
pour augmenter subtentiellement sa production de 
ma is OU bien faire face au COUt severe dQ a la defail­
lance. Le plan etablit les etapes pour reduire dra­
matiquement, voir meme eliminer les importa­
tions de ma is dans 5 ans. 

Le plan a estime que le Zaire a importe 
150,000 tonnes de mais en 1974 et en 1976 les 
importations s'eleveraient a 174,000 tonnes qui au 
prix de 1974 couterait en devises environ 30 millions 
de dollars Americains. Le plan suggerait que la 
technologie moderne augmente le rendement de 
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ma is de 2,000 kg/ha. Ainsi portes sur 100,000 
hectares de 1976, le deficit de ma is serait plus 
qu'elimine. Conformement a cette technologie, le 
Zaire devrait augmenter ses importations d'engrais. 
En 1976, ce plan a estime que le Zaire devrait 
importer annuellement 20,000 tonnes d'engrais 
dont le cout serait environ 1 /4 du cout de ma Is qui 
devrait etre importe. Un object if alternatif, dimi­
nuant !'importation de mais a 1/4 des besoins du 
Zaire en 1979, exigeait 75,000 hectares sous la 
nouvelle technologie de production du mais et 
15,000 tonnes d'engrais provenant d'importation. 
La diminution des importations a 1/2, exigeait 
55,000 hectares sous la technologie amelioree et 
11,000 tonnes d'engrais. 

Un programme visant a eliminer OU a reduire 
radicalement les importations de mais n'a pas ete 
jusqu'ici lance. Neamoins le plan du PNM-CIMMYT a 
identifie les elements cles exiges pour une Campagne 
de production de ma is a grande echelle que le Zaire 
pourra debuter n'importe quand. 

Les plus importantes barrieres au succes d'une 
campagne de production de ma is sont: le manque 
d'engrais et des fermiers experimentes. 

Le plan recommandait que pour introduire la 
technologie amelioree sur 100,000 hectares dans 5 
ans, 20 a 30 nouveaux specialistes en production 
de mais devraient etre formes chaque annee pour 
s'occuper de la vulgarisation du ma is. Les achats et 
la livraison des engrais devraient etre conduits avec 
prudence selon le plan. Les engrais devraient etre 
commandes plusieurs mois avant la campagne 
culturale pour avoir plus de temps de les faire 
parvenir a l'interieurdu Zaire. En outre, ii devrait y 
avoir des engagements pour continuer a fournir des 
engrais, les rendre disponible durant l'annee en 
cours et non l'anne suivante pour eviter de saper la 
confiance des cultivateurs dans les organismes 
etatiques. 

Le plan recommandait specifiquement que 
l'uree et le phosphatebiammonium soient importes. 
Ceux-ci sont des engrais hautement concentres, 
aussi seraient-ils plus economiques a !'expedition et 
au stockage que les autres sources. En plus, deux 
sacs d'engrais de 55 kgs fourniraient 67 kg d'azote 
et 46 kg de phosphore; ce qui represente en gros la 
dose recommandee par le PNM a l'ha. 

Pour debuter la campagne, l'etude a identifie 
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les zones de culture. La zone de Kaniama-Gandajika, 
au Kasai Oriental et au Nord Centre de la Region 
du Shaba, s'est revelee la meilleure d'apres le plan. 
Les cultivateurs dans cette zone; specialement les 
participants aux cultures de coton et de tabac sont 
tres receptifs aux meilleures methodes de la culture 
du mais. Plus tard la campagne pourra s'etendre 
aux autres zones. 

Les facilites de commercialisation et de stock­
age devraient etre amenagees OU ameliorees. Les 
centres d'achat devraient etre etablis en milieux 
ruraux pour offrir un moyen d'evacuer le mais de 
champs vers les centres de consommation. L'etude 
suggerait que ces centres ne concurrencent pas avec 
les petits commen;:ants. Mais qu'ils offrent plutot 
des prix minima officiels et achetent le ma is seule­
ment lorsqu'une production elevee menace d'inon­
der les marches dans les milieux ruraux. 

Autrement, une surproduction de ma is peut 
causer la diminution de prix d'achat de mais et 
l'ecrasement de commercants locaux specialement 
dans les premieres annees de la campagne. Ceci 
peut decourager les cultivateurs a semer le mais 
(voir encadrement. Le puissant moyen d'augmenter 
la production de petits fermiers). 

Les centres d'achat auront besoin des balances, 
des huttes pour conserver le ma is et des egreneuses. 
Les centres de rassemblement de ma is le long du 
rail a Luputa OU Mwene-Ditu auront besoin d'un 
grand magasin de stockage pour garder le ma is avant 
!'expedition dans les centres de consommation. De 
plus, Luputa ou Mwene-Ditu auront besoin de 
magasin de stokage d'engrais importes. 

Dans les Stations de recherces, les besoins de 
facilites de stockage seront pour les 100 a 200 
·tonnes de semences a distribuer chaque annee. 

Les etapes soulignees dans "la strategie du 
ma is pour la recherche et la production" ne seront 
pas facilement accomplies par le PNM lui-meme. Ce 
dernier est capable de fournir uniquement les 
semences de fondation, les recommandations, les 
conseils et la formation de cadres. La main-d'oeuvre, 
l'argent et la motivation pour diffuser largement les 
recherches du PNM, de ce fait epargner les devises 
depensees dans les importations du mais et elever 
les revenus des habitants des milieux ruraux, devront 
venir des dirigeants du Gourvernement. 

Steven A. Breth 


